
2 fí1LAN G ES l F.LIG I? N. SCI ENTLIFlQUES, tOLL'IQJ1ES ET L l'TT! i ý\ lES.

se fonldienit sur son genou. Il regardait fHement devant lui. ,dAss..s le 'ArIcinrie du très-saint et îicul$ erii
.- Aviçoiis-nus / dit-il plusmurs fics à voix basse.-A line. MNlarie, pIubliées pur Al. P'bbî D).''-,en'd Nti1 -i, - . Pu lié li i , ic: iri -

sire, repondit l'ctlicin. --Vos rumeurs manquent de torce et de cou- Dme-ds-ictoirs, 'l j'aris. t directeur d P:\reiclü·iriî.
rage, dit NapoIîcn.-On 1 e liet leur deIaCIlnder plus qIu'ils le lotît, 1 vol. in-S. cIîhez Saier et Bran c.dteurs. Prix. . .75 e.
mais la ier est si inauvaise !-Lu mlier, lhi cer, dit i'empereui en re- Le qun:Ime /c//cin des Ann.les leArchiconfrcrie vient cLu
gardant les vagues qui nrous soulevaient. elle se rcvolte, mi ne peut- Irîre, et fous rl»us mcIIpressI. de Paiiincer il ios lecteurs. Il

ont pas la vain reis les plus intéressants et b- plcus conuisclanicts ïï lhi
Ein ce moincit, nous tûmes repoussés par une hine qui nous fit fois. sur lu jrodigieuN diéveîlcppn fi qu'a cîri ele csce;:ti,

perdre tout le cminl qui iouis al scs lacs. Il scmblct que ce fct nonu-snlmet en Falce. IHaâs d- îær I c chr icé. Pour !u
une réponse dle 'Oe'a, L'empereir frappa titi pied. les rumeurs pai c-r l qie ce hi Fric t. quiS lrou qu'elh- n-nr pas dch CSi .(

recomncèr-enc. et nous redaclles du therr:i. U nonienn ravin Mla.i.i>N. de micbrs cs-ci, ;et P.rid. i lAi seuil Ijiuro dhu
de lune éclaicra cette sclne ; sa lueur. nous apern ices quieltcs ce chiln pcîur 511.5 sercnnes dPni Sl5 hcnnces. gui. avie
Sinbarcatins. c . 272.2 noms de femme rprcsentcj l: / r.: u>' l,'i /apo/t/n

"Ilà se trompent. s'Werie cipireur ; ia canonnière est zi-.bas ñ de l'ari: ! -
gauche. Les ialacirits ! ils se jettîut dans la erèisière nglaise. 10 W'einhu ll'spac mb. quc ru mloi, lo nombr dls conIrres inoseiss,
faut les averiir : queltuI -' liez dire.... . dns lais cul. .s ct accru de 5n9..-3 uwmbn-s, pacac lsqcels ci

Il se retourna et s'pperçc que soi hcbite lde edu mandenc compte :r5.cS licîccîes. c u &i dcnn' i LMG: par mci.
l'avait einporté. Il ny ayvai lires du li ni eat-cmajor. ni :ide.de. Uc- alm i l.- i .nlcii sCu, unel lb reponse c \. l. . v-libci-
camip; su volonté et ses ordres nu pousment srtir de vrre hunp. rie;. mais chmn ! ne parlnm- pas si hiau ar ils ipcns nendraient.
et restaient emprisonnes pcr li imeor. On(i eût dit qu'il voulaîit tccnjîl- et ils cediccibercieni i'.rdeu c ucir oc :c bacrc-.

rer Poirage. Cela impèc pa:s la mer de ineis inc ndîIIer eintière-iciît : Ce livre donn e t-imlcu lia liste des ,ia-cc:..e. pcia E' l UCo r-ii,
le canot Iut pres ie ret li. le dangor dtint ianiîcient. L'clliciec - et gui n'uni point 0c "re c-tr. mei nnées . lus An ,c/es; [ ic s
de marine se hasarda c ri faire l'bservation. viennent de détails. l:-s réi t h-ii-d':ticri crii les bie-fidis et sur

'" La mer est hlorribh. ci, 'lit-il: bien-òt noIs ne steos plus mai- les grîee obtencces iar lArchicfrrie.
tres de nomudirigr.-Nous laiserocs ocîi pj>rir ces inalheureux .... ,.
dit l'empereurc.-NSire. rpi:ît plliciei. notre perte ne les sauvera p ,a.' A V I S .

L'cmpercur ne Cépindit cie. ci je lis signe à l'otliier de reicur- ON a1 Lecin à S-. Gruc': d'n .1.4'TR E I'Ietri cidl i.nc
ner à terre. Aussitôc Napoléon. sassit sur la proio' ut demeura p 11 - nr !*iinn iie i l î rin ci n:re fit cai-c : e- p*- h mi-. .. iinî,. du
gé dans de prufonhs r&-,-ins. Enfin taus touclhârcmes terre. Nicuîs rVnIis. o crn i--clie dont la ienre pcura:di c.c Pue I:cî..a
descendîmes. U' npiereur, en s'élançant. nie prsa le bras crn lie rmii préré.
disant : · L-t terri' entendez-vous, la terre, elle ne umquce pas mn Si. Gcueore 13 j.us ir IMN.
pied du sildc. vile ne se onfle ni ne s'entrouvre. Elle stocile,
elle a toujcurs un tmcp (le batuille prèt pour la victoire. Oh ! la A V E N D R : ,
tere, la serre !' Et un disait Ces paroles, il la frappu du pied avec A CE nUIMA e "r lc:z us îRUaMisex uMLNe.s L-r

etnthouscusme. 2i."^IANs lic ci:rrE vn.i.
LE t:ALEN!hPlEBI POU-R s.15.La nit -- eétait passée. et l'on vin nus apprendre que la c:conc- :

cnière avait -té raiien-' Cr ls premières -mbarcations. Lempe- 10 d-ceibr' I844.
reur un: a ; je h suivis, il se mit à cr ire et me remit sa lettre : elle
était pour Joséphine. Je presuas que sans doute il y avait expr- pO P O ITIONS
mé et diveloppé les pensées que juvucs cru dermer cans le peu de rovn n'il:si E' r ELurI.E
nots qucl i'avca riis Je pars le ledemain ci remis moi-mùce DES JOURNAUX et FA PP ENDlt)1. E dans les iangueqrs Ancda!cci.e t

la lettre à limpérmriecue j'allais rejoindre elle la lut duevanit moii Françadise, e lA S% E 'd I LÉ E LEC I S L A TI E. pcir la -rcinie S"sion,
et me dit aussitôt :-Eu avez passé une terrible nuit. l-ront reçurs i ce tureaic. par . COMITÉ PE!CIAN ENT -n le- lApir-

-Lecimcereur vmis :n d.leint t peut-e reprisje (curieux c'u con- sons en :iueun ten.s avant le ¡cender jour de F s ler prclci à DIX heu-
naîire ce qu'il avait écrit, seus 'iMlunnce qui le domîcinact, après a r, A.
vaine tentative) ; un orage peint de la main de l'eipreur, cela doit A LFR ED PATRICK.
eètre un àteau---Mis h pen-pris, nie dit Joséphine, il y Ait de la . Gr r da Coits.
poésie ; vovez. ChI bre du cmi. N 3

elle me'tendit l lettre, et e hms ce qui sut :A^-" e Lu " c
14. embre Is-.

Port de Boulogne, le E2 thermiidor. Les pcrposiiuons divenc cire sreliée. c- marqués. " Propositions pour
"Mdumet chère fmme. de''cuis.uccatre jours; que jcccuui irn du empe.-ionsc.

vous, j'ai toiuurs été à ieS al et en couveinent, sanS que ci l prît 1C:- Le- journ ui de cele cué uont pri dlinsérr I nnonce ci-dessi
nullement sur ma santi. J'ii Lu 1er. IFévrr.

Monisieri- Mauret m'a in:trcit du projet où vous étiez de partir
lundi ; ccn voygeant â petiiezx journées, vou, aurez le tecms d'arriver
aux eaux sans vons flivuer.

" Le vect nyant bcaucoup £raîchi cette nuit, une do nos canonic-
res, qui était enc r-ude. a clcss et Kest nglagée sur des roclers à une
lieue de Bouloipe. J'ai cru tout Ierdcu corps et biens mai: nous
sommes àavecus tout saiver. Ce spectacle étuit grca-l: cdm cucp -
de canlons dYalarme, le rivage couvert deu fux, la mr en uie ei mii.
gissane : citut la nu:t dans 'unixiété de sacver ou de viririr ces
rcalheureux : Amie et tt ientre 'éterité, i an et hi cciii. A s:pt

heures du an ,tcut s'est éclcirciout a bté sauvoptje mnn nos cou-
rhé avec i sucsation d',n rêvce rotacnesque ou 'ciqui, situ:ction qui

eût pu me pmc r que j'-tais tcnt seul, si la fMiue de nic corps
trempé mavcit laissé d'autre besiin que de doirmir. Mille crosuE
aimables.

" Tout à vous, - 'Naroo Rosara cri.''
Je gardui cette lettre, que impératice voulut bien ie donner.
i ne sy trouvait pas un mnt de ce qui novait frcappé ;eepedant

j'osais jure. mo qi ni vu 'impatience de Iem preur luttnt con-
cre les vigue, et l'accent nssur de sa vox lorsqu'il tuchli la terr,

que ce fit à partir de ce jour qu'il douta d'ne expédition où sa vo-
lonté ne pouvait puas tout. Dix hns plus tard, il devait upprendre en

Russie -que la terre a aussi ses obstables plus puissuns que le plus puis-
sant génie.
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Le pri: de %labonnemen. qqalc îic:n . es de err c .c Pc Wn e ''Ur
rcnnce-ci el::c Pes-iinn r In pcw. Op ic ici: wci du'n!eri cri

ccur moins de iix im L,- abonns jci v lcs c- r i' v-oiLit aiu
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ON s'bcunr a" uwreau du JIrul. rur. SI. icicn, à Alonui a. ne cher,.
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